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LA COLONISATION 

AU DAHOMEY 

Le vent souffle fort, à cette heu-

re, pour la colonisation, on a enfin 

compris que conquérir est peu de 

chose, si on ne se met pas en me-

sure de coloniser. 

On commence donc dans le 

monde officiel des colonies, dans 

le monde des négociants exporta-

teurs et importateurs et aussi dans 

celui des agriculteurs et des auda-

cieux industriels logés à l'étroit 

sur le sol natal, à songer à ces 

vastes domaines de l'Asie et de 

l'Afrique qui n'attendent que les 

bras des travailleurs français. 

Parmi ces nouveaux pays d'ex-

pension coloniale, le Dahomey, 

après la capture de Samory, mar-

que pour notre colonie du Soudan 

le commencement d'une ère nou-

velle. Déjà, en effet, ce pays s'or-

ganise et se munit des rouages né-

cessaires pour donner à ces vastes 

territoire du Centre et de l'Ouest 

de l'Afrique, une forte poussée à 

la vie économique. 

En résumé, en ce qui concerne 

le Dahomey, la situation générale 

est satisfaisante, puis que l'on 

constate que, pendant l'année qui 

vient de s'écouler les importations 

sont de 7.755.207 fr. 

Le commerce total de la colo-

nie s' est par'conséquent élevé au 

chiffre de 17.749.260 fr. qui est su-

périeur de 4.627.444 fr. à celui de 

1897. C'est assez préférable. 

On a remarqué aussi que dans 

le territoire de Porto-Novo, et aux 

environs de cette ville des Créoles 

portugais etbrésilieris faisaient des 
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Henri rentra au bout de quelques heures. 

— Saviz vous, lui dit Georges après quel-

ques détours que nous sommes vraiment 

bien étrangers ? 11 semble que nous avions 

pris racine dans les vieux murs d'Arle com-

me le lierre et les ronces sur les ruines du 

Cotisée sans parler de Mont-Major et autres 

lieux charmants qui nous invitent, nous 

oublions Aigues-Mortes, nous négligeons 

Àieues-Mortes qu'a chanté votre Mistral — 

car Mistral est votre poète, le poète que vous 

aimez. 

— Je ne l'ai jamais lu, dit Henri mais 

qu'importe ! Je n'aime due les poètes 

essais de grandes cultures : café, 

cacao, vanille et caoutchouc. 
La question de l'élevage des 

bestiaux attire -aussi l'attention, 

et en commence à fonder des fer-

mes dans cette région. Dans celles 

deKotonouet de Wydah, les es-

sais de culture du précieux cacao 

paraissent avoir donné des résul-

tats satisfaisants. D'autre part, du 

côté de Grand-Popo on crée des 

pépinières pour le riz, le cacao, le 

caoutchouc et pour tous autres 

produits ayant une valeur com-

merciale notoire. Enfin, dans les 

cercles de Laguanado et de Savo-

lou, les populations intelligentes 

et laborieuses que la guerre avait 

dispersées se décident à revenir et 

a reprendre leurs travaux. 
Il faut âonc, avant tout favoriser 

l'agriculture au Dahomey, pays ri-

che par excellence. 
' Mais la question des moyens de 

transport est celle qui prime toutes 

ies autres : et c'est faute de ces 

moyens que les térritoires d'Abo-

mez, par eximpie, ne possèdent 

pas encore un seul colon européen 

Percer des routes de tous côtés 

dans ce pajs pour faciliter le ray-

onnementcommercial, est tout à 

fait indispensable. 

A ce sujet, on ne saurait passer 

sous silence les efforts admirables 

que tenteàcette heureau Dahomey 

le général deTrentignan qui vient 

de prendre, la direction du gou-

vernement du Soudan, à la tête 

d'une mission scientifique et nom-

breuse. 

Nous attendons énormément de 

son initiative; et nous ne doutons 

pas que des résultats merveilleux 

ne nous soient prochainement si-

gnalés. L. M. 

malhenreux ; je baise avectramport la tra-

ce de leurs larmes. Les poètes heureux me 

trouvent indifférent, et les lieux consacrés 

parleur bonheur disent peu de chose à 

mon àme. Quoi qu'il en soit, allons ! s'il 

vous plaît, ami, nous partirons demain. 

— Pourquoi pas aujourd'hui même ? dit 

Georges. La chaleur du jour est tombéé 

la soirée sera fraîche et sereine. Nos che-

veaux ont eu le temps de se reposer, ajou-

ta-t-il les batons-amis qui dormaient côte 

à côté dans un coin de la chambre. Allons 

coucher à Aiguës-Mortes. Demain matin, 

aux blancheurs de l'aube, nous saurons a 

quoi nous en tenir sur ce site tant vanté. 

Et Henri prit silencieusement dans un tiroir 

quelques écus qu'il gliss dans sa poche ; 

puis s'étant armé de son bâton ferré : 

— Partons ! s'écria - 1— il en tendant la 

main a Georges. 

Ce qui fut dit tut fait. Le soleil était 

encore à l'horizon que les deux amis allon-

geaient le pas sur la grande route, blan-

che et poudreuse . 

Ils arrivèrent par une deces belles nuits 

ÉCHOS & NOUVELLES 

M. Loubet et les Palmes 

Une petite anecdote d'actualité au 

lendemain de la promotion violette : 

M. Loubet, on le sait, n'est pas dé-

coré, et si lors de son passage aux 

affaires ou comme président du Sénat, 

il a été gratifié de quelques croix, et 

cordons étrangers, il n'est titulaire d'au-

cune décoration française. 

Pourtant, M. Loubet faillit un jour 

voir la boutonnière de sa redingote 

fleurie du ruban violet et il n'a dépendu 

que de lui d'être officier d'académie, 

comme la plupart de nos concitoyens. 

C'était, il y a longtemps, à l'époque 

où M. Jules Simon était président du 

Conseil. Au cours d'un voyage que ce-

lui-ci fit dans le Midi, passant par Mou-

télimar, dont la municipalité avait dé-

jà pour chef, M. Loubet. M. Jules Si-

mon, les mains chargées de Palmes — 

le Mérite agricole n'existait pas encore 

— voulut en laisser tomber une sur la 

poitrine du maire montélimartois. 

Surpris de cet honneur auquel, avec 

sa modestie bien connue, M. Loubet dé-

clarait n'avoir aucun droit, il repoussa 

discrètement le bijou tentateur et ré-

pondit à M. Jules Simon : 

Je suis bien touché, monsieur le pré-

sident, de la distinction dont vous vou-

lez m'honorer... Mais gardez-là, je vous 

prie, pour quelqu'un à qui elle causera 

plus de joie qu'à moi. 

Et il lui désigna son premier adjoint. 

L'attentai de Lille 

On est toujours sans nouvelles des 

trois frères échappés du l'Externat de 

Notre-Dame-de-la-Treille. Que sont-ils 

devenus ? Où sont-ils ? On l'ignore. 

Quant aux autres frères, ils sont sans 

cesse soùs la surveillance de la police 

et si l'un d'eux tentait d'y échapper, 

on ose espérer qu'il serait immédiate-

ment arrêté. La tentative devrait natu-

rellement amener l'arrestation des au-

tres. Ceux-ci évidemment ne sont pas 

accusés du crime, mais il ne faut pas 

étoffées dont la splendeur et la magnifi-

cence sont inconnues sous le ciel gris de 

Paris 

Après avoir soupé dans une auberge, 

près des fortifications, comme il était trop 

tard pour flâner dans la ville, il prirent le 

paiti d'aller dormir, bercés par le bruit des 

vagues tranquilles. 

Le lendemain, aux premières clartés du 

jour, Georges se leva sans réveiller son 

comp gnon, et, tout en s'informant de ce 

qu'il y avait â voir dans la Tille, il demanda 

négligemment si l'on ne connaissait pas 

la Villa Ferrucci dans les environs. 

On connaissait beaucoup de villas aux 

alentours d'Aigues-Mortes, mais la villa 

Ferrucci, point ; nul n'en avait entendu 

parler. 

Qu'importait au jeune homme ? Il ne put 

s'empêcher de sourire de la question qu'il 

avait faite, et s'alla promener ça et là, sans 

plus se soucier de la villa Ferrucci que s'il 

n'eût jamait entenJu prononcer ce nom. 

Peu soucieux du but de sa promenade, 

allant au gré de ses rêves, uniquement 

oublier qu'il y a eu recel du cadavre et 

qu'une vaste comédie a été jouée devant 

le commissaire chargé de la prêmière 

perquisition. 

Bien que rien ne transpire plus de 

l'insrruction du crime de la Monnaie, 

le juge n'en cuntinue pas moins ses re-

cherches ; il s'est rendu plusieurs fois à 

l'externat pour y interroger les frères, 

mais il se heurte à une mauvaise vo-

lonté évidente de leur part. Veut-on 

un exemple ? Parmi les dix -neuf frères 

de l'établissement, aucun n'a connais-

sance de la provenanee de la caisse, la 

fameuse caisse : 

— D'uù vient cette caisse ? 

— Je ne sais pas. 

— Elle a servi sans doute a un envoi 

de livres ? 

— Je ne sais pas. 

— Depuis combien de temps est-elle 

dans l'établissement ? 

— Je ne sais pas. 

Voilà tous les renseignements fournis 

par les frères. Le juge a commencé, 

aujourd'hui, à interroger les élèves de 

la 2' division du patronage surveillé par 

Flaminien. 

CHOSES AGRICOLES 

LES ENGRAIS A EMPLOYER AU PRINTEMPS 

La nécessité de l'emploi des engrais 

chimiques est de plus en plus comprise 

par les cultivateurs, mais trop souvent, 

ces derniers ne savent pas à quel engrais 

ils doivent avoir recours pour fertilisér 

leurs terres. 

Combien se laissent encore prendre 

avec des engrais complets, alors qu'il 

leur est si simple de choisir eux-mêmes 

les engrais types dont ils ont besoin : 

Les Scories Thomas constituent pour 

tous les sols et pour toutes les cultures 

l'engrais phosphaté par excellence. C'est 

à la fois le plus économique et le plus 

efficace, et son acide phosphorique est 

préoccu; é des regrets quile suivaient par-

tout, il é ait tout entier aux pensées du mal 

qui le consumait. 

Certes, celui qui serait venu lui dire qu'à 

son insu, 'e diamant de sa douleur était 

entamé f t qu'une étoile, encore, il est vrai, 

presque imperceptible, mais promettant de 

briller bientôt d'un vif éclat, pointait déjà 

sous la nuée qui lui cachait l'azur du ciel, 

celui-la l'aurait étrangement surpris, sur-

tout cruellement lilessi dans son orgueil et 

et dans son amour. Sa vie n'étail-elle point 

close à jamais ? En dehors de son déses-

poir, que lui faisait le reste du monde? 

Le soleil, ainsi que disent les poètes, 

était au millieu de sa carrière ; les arbres 

n'avaient plus d'ombre. 

Or, il n'est point de désespoir amoureux, 

quelqu'il soit, qui puisse emiêcher un 

jeune et beau garçon qui s'est levé arec 

l'aube, d'éprouver sur le coup de midi, 

quelque chosede parsil à la faim, surtout 

(A Suivre.) 

© VILLE DE SISTERON



^——■—p—————i—— 

directement assimilable pour les récoltes 

Le Nitrate de soude est la seule sour-

ce d'azote à laquelle on doit avoir rè-

cours. On peut dire qu'il n'y a pas de 

bonne formule de fumure sans nitrate. 

Son actisn est immédiate : c'est le coup 

de fouet qui fait partir la végétation et 

lui permet de tirer parti des autres en-

grais. 

La potasse peut être fournie par des j 

différents engrais : Chlorure, sulfate 

et kaïnite. Ce dernier engrais convient 

excellement aux prairies naturelles ou 

artificielle» ; les deux autres seront em-

ployés selon la nature du sol : chlorure 

en sol calcaire, sulfate en sol dépourvu 

de chaux. 

L'association des trois sortes d'eugrais 

(phosphaté, azotique et potassique) per-

mettra toujours d'obtenir dans les meil-

leures conditions le produit maximum. 

Les doses â recommander sont les sui-

vantes : 400 à 600 kilos de. Scories Th-

400 à 200 k. de nitrate de soude, 100 à 

200 k. de chloruu fou de sulfate) et 400 

a 800 k. de kalnite. Ce sera dans tous 

les cas faire une faible dépense pour en 

tirer un bon bénéfice : en somme un ex-

cellent placement d'argent. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Palmes Académiques. — Malgré 

les propositions faites, grâce à la haute 

influence de leur député, aucune palme 

académique n'a été accordée, aucune 

nomination du Mérité Agricole n'a eu 

lieu, a l'occasion du l ,r janvier dans les 

arrondissements de l'astellane et Siste-

ron. 

La Mi-Carême. — Bien que nous 

ne soyons pas géométriquement au 

milieu de cette longue période de jeûne 

et abstinence, qu'on observe si peu, le 

bal masqué traditionnel, aura lieu de-

main soir Salle Donzion. Espérons qu'il 

sera plus gai que ceux du Carnaval qui, 

sauf le dernier ont été d'un triste à en 

pleurer. 

Concert. — On parle vaguement 

d'un concert qui doit être offert par la 

musique dés Touristes à ses membres 

honoraires. N'ayant reçu, à ce sujet, 

aucune communication de la partdeS 

organisateurs nous ajournons, jusqu'à 

plus ample informé, les détails qui 

pourraient intéresser nos lecteurs. 

Inspection primaire. — M. Rey-

nat, inspecteur de l'enseignement pri-

maire à Montluçon, est nommé en la 

même qualité à Sisteron. 

-H5H-

Postes et Télégraphes. — 

M. Massot Joseph, facteur rural au 

Caire, est nommé facteur rural à Siste-

ron. 
M. Ayasse Antonin, facteur rural à 

Sisteron, est nommé facteur rural au 

Cnire. 

•*> 

Les Bas- Alpins à Paris. — Très 

réussie la soirée donnée par la So-

ciété amicale des Bas-Alpins à Paris, 

dans les salons Philippe, au Palais 

Royal, le 2b février dernier. 

Le bal, fort animé, a été précédé 

d'un concert, organisé d'une façon par- J 
faite, par M™ de Présilly, une des plus 

gracieuses sociétaires, avec le con-

cours d'artistes de talent. 

On a particulièrement applaudi ; 

Mlles Louise Martin, une jeune pia-

niste de talent qui a tenu ensuite 

avec autorité le piano d'accom-

pagnement ; 

— Jeanne Thuilier, une jeune fille 

du monde, élève de M. Delaunay, 

delà Comédiefrançaise,qui dit les 

vers comme une professionnelle ; 

— Jeanne Badour et Jeanne Morlet, 

toutes deux séduisantes canta-

trices ; 

— Jeanne Garnier-Mouton, une di-

seuse de 11 ans, tout à fait sur-

prenante , 

Mme Escoffier, qui a su charmer avec 

ses chansons et sa guitare ; 

M. Jean Belen, dont la belle voix a 

été très appréciée ; 

M. et Mme Morlet, dont la réputation 

n'est plus à faire et qui se sont fort ai-

mablement multipliés pour remplacer 

M. Ch. Léger, souffrant. 

L'excellent violoniste, M. Henri Jou-

bert, des concerts de l'Opéra, qui a con -

duit avec entrain l'orchestre du bal ; 

Et enfin Mlle Marthe Mauvernay, une 

chanteuse de genre, pleine d'avenir, 

que les salons parisiens se disputent 

à l'envie. 

Une nouvelle fête aura lieu le 25 mars 

prochain ; elle comprendra un banqnet, 

présidé par le sympathique député de 

Barcelonnette, M. Delombre, ministre 

du Commerce, toujours si dévoué aux 

Bas-Alpins ; des projections lumineu-

ses et des vues intéressantes des Bas-

ses-Alpes, et enfin, un bal que terminera 

un cotillon. 

Casino-Théâtre. — Nous avons le 

plaisir d'onnoncer à nos lecteurs, pour 

lundi, la représentation de Gilette de 

Narbonne, opérette en 3 actes, paroles 

de MM. Chivot et Duru, musique d 'Au-

dran. Cette pièce sera jouée par l'ex-

cellente troupe Jagorel, déjà avantageu-

sement connue à Sisteron. 

ÉTAT-CIVIL 

du 24 février au 4 mars 1899 

NAISSANCES 

Estellon Alphonse-Sil va int- Victor. 

Blanc Marie-Josephine-Charlotte. 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Patti Alexandie, 31 ans. 

fêï a v c li é «1 A i x 

du 2 Mars 1899 

Bœufs limousins 1 39 a 1 38 

— Gris 1 Tt à 1 32 

— Afirique » à » » 9 

Bœufs du pays » t » à » » » 

Moutons du pays î 55 à l 60 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap î 50 à 1 59 

MoutonsAfricains ' » » u à » » » 

— i éserve î 50 à 1 55 

— Monténégro » »» à » » » 

— Espagnols »» à » » » 

— Métis » »» à » » « 

Epitaphe : 

Il fut bon citoyen, bon époux, bon préfet. 

Il eut une existence aimable et fortunée, 

Et pourtant ce ne ne fut pas le bonheur 

[parfait, 

Car il ne connut point l'absinthe oxy-.. 

génèe 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoi 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite' la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à lagare de Paris -N'. 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s. 

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

P. L.-M. — A l'occasion des courses 

de Nice et du Tir aux pigeons de Monaco 

la Gie délivrera à Lyon, St-Etienne et 

Grenoble, du 8 au 18 janvier, drs billets 

d'aller et retour, en 1™ classe, valables 

pendant 2") jours. 

Lyon viâ Valence, Marseille ; Cannes 

91 fr. 55 ; Nice 96.75 ; Menton 100,80 ; 

St-Etienne viâ Lyon Marseille C. 101.15 

Nice, 106.35 ; M. 110.55 ; viâ Chasse et 

Marseille ; C. 94,75, N. 99,45, M. 104. 

Grenoble viâ Aix Marseille C. 83,65 ; 

N. 88,85, M. 93,05 ;vià Valence Marseil-

le ; Cannes 90,20, N. 95.40 M. 90.i5. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à Lyon, à la gare de Lyon -

Perrache ainsi qu'aux agences Lubin et 

Lyonnaise de voyages, à St-Etienne et 

Grenoble à la gare. 

UNE BELLE LUMIÈRE 

Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière ; claire, brillante, ne fati-

guant pas la vue, âsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 
Une boîte électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1,50 

Une double boîte (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boites de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

CHIRURGIEN-MÉCANICIEN-DENTISTE 

Prothèze dentaire 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau sytÛme Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 

8 à 9 heures du matin 

3, RUE DEIi'EUZE 3, SISTERON 

V LOUER DE SUÏfE 1 " 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

Entreprise €@é@&<§g £ean 
Fontainier- Hy droscope 

Domicile : Hôtel Nègre, SISTERON 

M. CHAUVIN à l'honnenr d'informer 

le public qu'il se met à sa disposition 

pour la découverte des sources souter-

raines telles que : soufre, phosphate, 

minérai, schite et tout ce qui concerne 

les matières gazeuses. Il est tellement 

sùr de sa méthode qu'il se charge non 

seulement de deviner les courants d'eau 

et les matières indiquées ci-dessus, mais 

encore la profondeur. 

Le prix dés salaires est fixé à 20 fr. 

pour chaque indication plus 10 fr. com-

me déplacement. Les personnes qui fe-

ront appeler M. Chauvin pour leur don-

ner seulement des indications, paieront 

tout de suite après l'indication faite. 

Celles qui ne voudraient payer qu'après 

complète réussite auront 3 mois de cré-

dit mais le prix sera de 50 fr. Sil n'y a 

pas d'eau on n'aura que le déplacement 

à payer. 

M. Chauvin se charge également de 

l'exécution des travaux. 

Succès Garanti — Nombreux Certificats 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bonts-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

Etude de Mc Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
DE DEMANDE EN SÉPARATION DE BIENS 

Par exploit de BOYER, huissier 

à Turriers, en date du trois Mars 

Mil-huit-cent quatre-vingt - dix-neuf 

enregistré, la dame Marie-Eugénie-

Blanche PINATEL, sans profes-

sion, épouse du sieur Joseph-

François PHILIP, propriétaire-

domicilié et demeurant à PIÉGUT, 

a formé contre son mari, sa de-

mande en séparation de biens. 

Pour extrait : 

Sisteron, le quatre Mars Mil huit-

cent-quatre -vingt-dix-neuf. 

L'A\oué au la demanderesse, 

GASTON BEINET. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les Créanciers de la liquidation 

judiciaire de BEHATO Victor, in-

dustriel à Volonne, qui n'ont pas 

déposé leurs titres de créance au 

greffe, accompagnés d'un état de pro-

duit, sont avertis que la vérification 

des créances aura lieu au palais de 

justice à Sisteron, le NEUF Mars à 

DEUX heures du soir, devant Mon-

sieur Barnaud, juge commissaire, et 

qu'ils ont a déposer leurs titres et se 

présenter le dit jour pour la dite 

vérification. 

• Pour extrait conforme. 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. ci« ... cour.«r, ., Tut» 
meurs. Dépôt : ae Rua Etienne Marcel, Puis. 

Se trouve chez M. Kebattu, Sisteron 

Grande Liquidation 
POUR CESSATION DE COMMERCE 

DU MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 

FERRARY 
Rue saunerie SISTERON 

Monsieur Ferrary, a l'honneur 

d'informer le public, que voulant se 

retirer de3 affaires, toutes les mar-

chandises telles que : Rouennerie, 

Toilerie, Draperie, Lainages, Nou-

veautés, Indiennes, Calicots, Soiries, 

etc., etc., seront vendues avec un 

grand rabais sur les prix ordinaires. 

NOUVEAUTES & 
_Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré u Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & C IE, PARIS 
L envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 
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Maris GOUJON 

PHTISIE CONJUREE 
Méfiez-vous des toux sèches et persis-

tantes; elles mènent souvent à- la consomp-

tion. Nous voudrions que tous ceux qui en 

son t affliges puissent lire là lettre suivante : 

. Bessé (Maine.et ■Loire), '20 octobre 1S9". 

<i Messieurs, lorsque je nie décidai à em-

ployer votre Emulsion Scott, je commençais 

a être sérieusement attaquée de la poitrine, 

exténuée par de continuelles quintes de 

toux avec de vio-

lentes douleurs-

dans le dos et 

l'estomac. 11 me 

venait très sou-

vent y la bouche 

un goût de sang 

etje croyais tou-

jours que j'allais 

en vomir; ne pou-

vant plus pren-

dre aucune nour-

riture, ma fai-

blesse était si 

ht, grande, queje me 

■ voy;iis perdue. 

«Ayant eu con-

naissance des 

merveilleux ré-

sultais de votre 

préparation, je commençai à en faire usage 

et, après quelques jours*, je me sentis plus 

forte ; la toux était moins fréquente et les 

douleurs du dos et de l'estomac bien m ins 

arguës. Encouragée et devenue confiante, 

je continuai très régulièrement l'usage de 

vôtre bienfaisante Emulsion Scott, et au-

jourd'hui j'ai le plaisir de vous annoncer 

que l'appétit est excellent, les forces re-

venues, la toux et les douleurs coin ploie-

ment disparues. En un mot, lcchangemeut 

dans mon état est tel, que j'en suis émerveil-

lée, etje vouspric d'agréer, Messieurs, tous 

mes sentiments de gratitude. 

« Signé : MARIE GOUJON ». 

Contre la toux opiniâtre, le dépérissement, 

les états consomptifsles plus divers, l'Emu -

sion Scott est le vrai remède, parce qu'il 

réunit les éléments nutritifs de l'huile de 

foie de morue émulsionnée (c'est-à-dire di-

gérée), les propriétés alibiles de la glycé-: 

ri ne et le précieux aliment nerveux repré-

senté par les hypophosphites de chaux et 

soude. Elle nourrit et relève la vitalité; elle 

piait a tous ; pour les enfants, c'est une 

friandise. 

Echantillon sera envoyé franco contre 

50 centimes de timbres, adressés à Delon che 

etC", 10,rueGravel,LevaIlois-Perret.(Seine) 

guérison complète. — Lugy (Pas-

de Calais), le 1! avril 1898. Ma fille souffrait 

depuis plusieurs aunées de névralgies, A la 

première friction faite avec le bame Victor, 

qu'elle ne fut pas ma joie de constater un 

mieux sensible, Pendant 15 jours je fis une 

friction le soir sur lajoue et derrière loreille. 

Ces frictions outsuffit pour amener une gué-

rison complète. J'ai aussi employé le Baume 

pour des rhuniathisraes, brûlures, maux do 

tèta. Je l'ai trouvé excellent, Mme Vve 

Oourtin-Deleforge (Sig. lég.j-. 

Le Gérant, Aug. TURIN. ~ 

FORTUNATUS! ... 

Heureux celui qui peut loin du bruit, loin 

des haines. 

Vivre paisible et gai, gaillard sain et dispos. 

Dépensant ses loisirs à chanter les haleines, 

Les vertus, la douceur des onctueux congot 

Désiré Rojau, au Savonnier, Victor Vaiaier 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 1 er Mars 1899 
Les dispositions du marché sont toujours 

bonnes et les cours se sont relevés sur l'en-

semble de la cote en particulier et notam-

ment sur nos rentes et nos établissements 

financiers, le Crédit foncier cote 750,'; 

le comptoir national à', escompte 595, le. 

crédit lyonnais 890,1a banque spéciale des 

valeurs industrielle 264, société générale 

583, la banque française d'émission 150. 

Les capitaux qui n'ont pu s 'employer en 

obligation du Crédit foncier se reportent 

sur les obligations ville de Paris 1894-96 de 

2 l]2 ojo au prix d'émission de 397 fr. 

Bec Auer465. 
Bien tenue à 455 l'Iobligation 4 olo Cie gle 

D'immeubles. 

Bon courant de transactions en actions et 

obligations de la cie de novo pavlovka en 

vue d'une hausse importante à raison des 

résultais prochains de l'exploitation des do-

maines houillers et métallurgiques. 

Continuation de la reprise sur les actions 

sté continentale d'automobiles. 

L'action clu gelon est ferme à 112 frs. 

Les 6000 obligations que la cie nationale 

de voitures l'abeille va émettre à 250 frs rem-
boursables à 300 frs auront pour gage outre 

les terrains et le matériel pour l'achat des-

quels elles sont crées, tout l'actif social re-

présentant, en dehors de la valeur des fonds 
de commerce 1800 0O0 frs. 

Chemins de fer Français sans change-
ments. 

JOURS 
DE 

t'Anémie 

Saul Produit nntorisé spécialement. 

Pour Ri-oiL'i^U '.-iiii-nU, «'adresser chez Ici 

SŒURS de la CHA 1U 1 É, 105, Rue Saint-Dominique, PARIS 
GUINET, Pharmacien-Chimiste, l.PaGsage Saulnler, Paris. 

KM VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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Ii GANDS SUCCES en IS90, 18199. 1 S»8 
HE* Premier Prix de Viticulture en 189/ «J§f 
Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en i89S 

CONTRE LE MILDIOU ET LE BLAGK-ROT BSI 

SULFATEUli LIQUIDE TAHDIEUg 
Bpuillie à l'ammoniurc de cuivre toute préparée i n bouteilles et en bonbonnes 

Q Contre l'Oïdium . Q BKB 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 
Bouillie à l'oxy -sulfure sulfuré'Ie Calciu m combine en bouteilles et en bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souflïeuse, soufflets et 

appareils spéciaux, Prod, 'IOÛO bouteilles: 5000 dépositaires ; 45 entrepôts en 

France et a l'étranger ; demandez la uutice explicative. Laboratoire, usine et siège 

social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 

par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 

GROS LOTS ^ 500-000 FR-
(pour tous et à la portée de tous) 

Pour 5 FRANCS on reçoit 5 N 05 part. 1" tirage 15 Avril pro-

chain , des PANAMA à LOTS avec PRIME et SURPRISE, 1 lot de 

500,000 francs - 1 lot de 100.000 francs - 2 lots de 10.000 francs, 

2 lots de 5.000 francs - 5 lots de 2.00 ) francs - 50 lots de 1. 000 fr, 

61 lots gagnants. Copropriété des Titres, Sécurité absolue. 

Ecrire de suite à' BRËSSOUX frères Banquiers, 55, rue de Mau* 

beuge, PARIS. -

JVIAISOH DE CO^flA^CE ~ FONDÉE 

L. PEYROTHE 
H 1848 

line Mercerie, SISTEIÏON, (Basses-Mpes.) 

BIJOUTERIE, H0KL0GERIE 
ORFÉYREUl^JlJPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLEE! NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruoltz 1 er titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX BBS JiLPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 
Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES " 

Lichat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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Pharmacie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D. 

D. LA 
47, Rue Droite, SISTE 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharma] 
cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur 

1 La Grande Savonnerie C. FEU HIER et C 
m 

Marseille 
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SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

" EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 0[0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

+ Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

y fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure,, 

|j il procure une économie de 30o|o sur le poids du savon employé 

w 
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> HA RM A CIE DE PREMIERE C 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES 

Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpe 
SIStERO N , Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires 

DÉPÔT 1 ' ' ' ~ —-
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 
OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Ba 

DOUCHES, INJECTi 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES -- INDUSTRIELLES & AGRft 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 

Injections contre las écoulements 

Mixture anti-gastrnlgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - E-iu dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contrl 

Sirop vermifuge! 

Tœnifilge contre] 

Eau de Cologne e|| 

Produits Photographiques 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montma. -re, PARIS 

PRETS *
ur

 t°ut
es

 successions en France. 

A pM BT de Nues- Propriétés et Usufruits, 
0 II M I Constitution de Rentes viagères. 

à sa taux beaucoup plus élevé que les C iM d'Assurances 
REMISE AUX! INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N* 1 33-26. 

PHTISIES, BEOIIIiTES, AS.H1, 
HA COiSiiUCi EIROilEMENTS 
I : , >t f (îiifirlfl en aspirant la 

|W# CIGARETTE LAGASSE 
Re^Ériérutçur des organes respiratoires 

«oJ^îfc Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine 

il, rue Lafayelie, PARIS, et toutes Pharmacies 

165, ruo de Taris, MONTIU:UIL-SOUS-Ï10[S ■ (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 

CAHIER GOMMÉ, FERMOIR INUSABLE 

PLUS n COHSTIPÂTIGH 
Par l'emploi de la 

TARTRORHEINE 
G H AR LEM» 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou le 

soir agit I* lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilules : 3 fr. 

eTafas eTnn* petit* betu d'essai contre retour de 
.elle iMitm et 16 centime* en limsrcs-poste. 

HHIUll CIiIUll, 11, f !lUI-IIU!lll, PUIS. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir le* dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVITES, STOMATITES, etc. 
Prix de la boito porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite telle fessai contre retour i» 
cette annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Plirnicli CI1BUB1, 11, V Bllll -IilTtlli, PUIS, 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL etUŒN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORÇA LQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

Mal. du Foie tr/'-
de Matrlcê ' 

F" blanchet 

Thermal scrofule 
Glande* 

DE 1 u meurt 

Près Slontéliinttr (DrftmeJ. - 5 n JO fr, par jour. 
1 bouteille par jour contre l 'Obésité, surtout- ce))* Ja 
rentre. — Ecrire au Gèrent pour caisse <fe 60 bouteilles 

(32 fr.) prise a la Gare de Mnnlëlimar. 
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OUTILL/SSE|TWS|MCHINES 
INDUSTRIEL cl d'AMATIURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et i ruiian, Mortaiseuses, machines i 
Percer. — OUTILS d; tours sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MBCANICIBSB , MKNtnsiErig, TounNsuns, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes fournitures pour la Découpage, Il Tour, la Sculpture, IU. 

Noiitesa TARIF.ALBUM MO p. n CM ri r*'' fr*i ̂  ^m Co *araucT Ba»». A PARU 
. *US sriTiiro.) rraneoosjc. P^t, fi IBIISU I 16, Rua des Gravilllera. 
iHoee CONCOURS. MEMBRE OU JURV aux tixpoiltioni de PAMStSSO-IW.WI.Mi. 

LeGéran', Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
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